Prix du jeune lecteur. Gers 2011-2012.

Etude de 5 livres en compétition.

	Ouvrage
	Pistes de travail possibles
	Contenus des débats.

	Marie DESPLECHIN

« Jamais contente » le journal d’Aurore 1 – Médium
	→ étude du personnage principal (traits de caractère/ passions/ ressentis / préoccupations...)

→ réécriture de quelques pages, du point de vue d’un garçon

Pages 74 – 75 – 76
	Débats : qui, dans la classe, se reconnaît dans ce texte ?

· le point de vue des garçons

· le point de vue des filles

	« La magie de Lila »  Philip PULLMAN illustré par S.Saelig Gallagher
	L’histoire est écrite comme un conte. Le personnage principal, Lila, doit affronter quelques épreuves pour acquérir le droit de reprendre les activités de son père.

La structure du conte peut se décrire.

Les épreuves à passer peuvent être relevées, le caractère de Lila peu à peu se décrire.
	Débats pouvant être menés :

· les métiers envisagés des uns et des autres,

· les raisons de ces choix projetés,

· de la reconnaissance des caractères personnels à celle des compétences. 

http://www.ac-toulouse.fr/automne_modules_files/standard/public/p2042_56cc551e0d8473aa6a6bb207eef4ef9cRecrutement_et_travail_des_femmes_dans_les_mtiers_dits__masculins.pdf 

	Aline MECHIN « Dans la peau d’une fille » Casterman – roman
	Un garçon devient fille alors qu’il s’était durement moqué d’une camarade de classe…

Un travail à deux volets peut être mené :

· qu’est-ce que grandir quand on est un garçon, quand on est une fille ?

· Quels seraient les ressentis des filles et des garçons lors d'une épreuve (problème familial/ rupture avec un camarade...).


	Débats : 

· Y-a-t-il des sentiments ressentis attendus chez les garçons qui seraient différents de ceux des filles ?

· Qu’est-ce que l’amitié du point de vue d’une fille, d’un garçon ?

· Y a-t-il vraiment des différences ?

Cette histoire nous apprend que les choses sont bien plus nuancées.

	« Fous de Foot » - Fanny Joly – Casterman Poche
	Sonia, le personnage principal, change d’école. Elle n’a qu’une passion : le foot.

Parviendra-t-elle à intégrer une équipe ? ses talents sportifs seront-ils appréciés à leur juste valeur ?

Piste de travail :

· étude des pages sportives de la presse

· réécriture d’une partie de foot (pages 34 – 35 – 36 – 37) pour décrire :

. une partie de basket

. de hand-ball

. de tennis

. autres sports …………..

-     étude des terminologies spécifiques à certains sports.

· étude des personnages contrastés ou proches…. Débats sur les stéréotypes

· étude du style littéraire : comment l’auteur s’y prend-il pour créer l’humour ?


	Débats :  Y a-t-il des sports de garçons ? des sports de filles ?

http://www.un.org/womenwatch/daw/public/Women_and_Sport_French-web.pdf 

	« Marie Curie Une femme de science » Françoise Grard et Emmanuel Cerisier / Préface de Jean Charles Pomerol.edition Gulf Stream L'histoire en images.
	→ Etude du contexte historique

→ Repérage de scientifiques femmes et hommes qui ont marqué l'histoire 

→ Etude du personnage Marie Curie/ son caractère, ses passions ; les périodes qui ont marqué sa vie....

→ Connaissance de l'Académie Française, du Panthéon, des prix Nobel...

→ Aménager un espace science à l'école/ une salle de sciences ?
	→ Quelle place ont les femmes dans les sciences ?

→ le choix des études supérieures : orientation des filles/orientation des garçons.

http://femmes-et-sciences.e-monsite.com/pages/marie-curie-une-femme-exceptionnelle/sa-vie.html 


Chronologie de la condition des femmes pendant la période de Marie Curie

A partir de 1874, le travail des femmes dans les mines et les carrières, et le travail de nuit des femmes non majeures sont interdits. Mais dès 1892, le travail de nuit est interdit à toutes les femmes quel que soit leur âge. En 1900, les journées de travail pour les femmes et les enfants est limité à 10 heures par jour contre 12 heures pour les hommes.

En 1909, les femmes obtiennent un congé maternité de 8 semaines (mais toujours pas rémunéré). Et les salaires des instituteurs et des institutrices deviennent égaux : première application du principe énoncé par Hubertine Auclert : à travail égal, salaire égal. Un an après les institutrices obtiennent la rémunération de leur congé maternité, puis en 1911 les employées de PTT.

 

Au niveau des écoles à partir de 1850, les communes ont obligation d'ouvrir une école publique de garçons comme de filles, la scolarité n'est cependant pas encore gratuite ni obligatoire. En 1879, la loi Bert rend obligatoire l'entretien d'une École normale de jeunes filles dans chaque département français. Avec les lois de Jules Ferry de 1881 l'enseignement primaire est désormais obligatoire, public et laïque pour tous les enfants.

 

Pour les grandes écoles, Elisa Lemonnier crée l'enseignement professionnel féminin public et laïque en 1862, quelques années plus tard Victor Duruy crée les cours secondaires publics destinés aux filles. Seulement en 1880, les femmes peuvent avoir accès aux universités comme la Sorbonne. En 1884, Clémence Royer (femme de sciences) donne des cours à la Sorbonne. L'Ecole des Beaux-Arts ouvre qu'en 1900 pour les femmes et l'Ecole supérieure de Chimie qu'en 1919. En 1925, l'École polytechnique féminine est crée.

 

Pour la politique et le législatif, la Constitution de la IIIe République confirme la privation de droits politiques pour les femmes (1875).

 Dès 1900, les femmes peuvent désormais plaider comme avocates. En 1901, première proposition de loi accordant le droit de vote aux femmes majeures, célibataires, veuves ou divorcées, mais pas aux femmes mariées (dont on ne pourrait être sûr qu'elle vote comme le voudrait leur mari).

En 1907, les femmes mariées peuvent disposer librement de leur salaire. A partir de 1920, les femmes mariées peuvent désormais adhérer à un syndicat sans l'autorisation de leur mari. En 1923, l'avortement est un délit passible de la cour d'Assises.

Le décret Bérard institue des horaires et des programmes d'études identiques dans les établissements secondaires de garçons et de filles, ce qui créé l'équivalence entre les baccalauréats masculin et féminin dès 1924. La Chambre des Députés adopte par 389 voix contre 140 une proposition de loi instaurant le vote des femmes lors des élections municipales et cantonales. Ce n'est qu'en 1930 que les femmes peuvent être juges.

 

Pendant cette période les femmes se sont beaucoup mobilisées en luttant pour leurs conditions, en réalisant des exploits et en créant des nouveautés... Par exemple, en 1861 Julie-Victoire Daubié est la première bachelière française.

De nombreux journaux féministes sont crées comme 'La Citoyenne' par Hubertine Auclert et 'La Fronde' par Marguerite Durand.

En 1892, le port du pantalon est interdit pour les femmes depuis la Directoire, est désormais possible à condition qu'elles tiennent à la main une bicyclette ou un cheval (cette loi n'a jamais été abrogée, elle est donc toujours d'actualité). 

En 1903, Marie Curie reçoit le prix Nobel de physique pour la découverte de la radioactivité. C'est le premier prix Nobel (crée en 1900) décerné à une femme. Elle en reçoit un deuxième prix Nobel mais cette fois-ci de chimie pour ses travaux sur le radium. Marie Curie réalise un exploit en étant la première scientifique, hommes et femmes confondus, à obtenir deux prix Nobel.

En 1926, la fête des mères est crée.

Son contexte historique

La Pologne est sous domination russe, à l'école par exemple, on interdit aux élèves de parler polonais et ils reçoivent une éducation russe. Les russes représentent une terreur permanente depuis que l'empereur Alexandre II a envahi la Pologne en 1867, et devient le roi de Pologne.

Les russes obligent les enfants polonais à parler leur langue, ils les forcent à apprendre des choses inutiles, et veulent faire disparaître leur pays, ils les empêchent de s’instruire et d’avoir plus tard un métier intéressant.

Une éducation clandestine se met en place, elle est organisée pour les jeunes femmes par des professeurs polonais et la nuit puisque l'accès aux universités leurs est interdit. Lors de ces cours, les élèves résistent à la domination russe et à l’exclusion des femmes, on se nourrit de culture, on forme son esprit pour vivre en citoyenne libre.

La Sorbonne et l’Académie des sciences n'aidaient pas les scientifiques peu connus et les femmes ne sont pas reconnues au même titre que les hommes. Par exemple Marie Curie qui malgré ses deux prix Nobel n'a jamais été nommée professeur mais simplement «chargée de cours».

Dans le milieu médical, on trouve des solutions pour soigner les tumeurs cancéreuses comme le radium qui permettent de les bruler, c'est un grand changement dans le monde médical et scientifique, il rencontre un grand succès. Il devient donc vite une des matières les plus chères du monde. Mais personne ne sait les conséquences du radium. Des crèmes, des vêtements et autres sont donc crées qui guérissent mais ont des effets secondaires très graves pour la peau et la santé à cause de leur radioactivité.

 


        

Campagne de publicité pour des sous-vêtement radioactifs.

Pierre et Marie Curie décident de ne pas déposer de brevet, de ne pas faire de commerce avec leur invention : les découvertes scientifiques doivent appartenir à tout le monde selon eux, et si elle peut améliorer la vie des gens, soigner des malades, et faire du bien à l’humanité, elle doit être accessible à tous. Ils expliquent leur invention à tous ceux qui veulent l’utiliser, gratuitement.

Quelques femmes essayent de s'affirmer pour que les filles aient enfin accès exactement aux mêmes connaissances scientifiques que les garçons; comme dans l'enseignement supérieur français, par exemple.

En 1863 l'accès à l'université est interdit aux femmes. C'est l'insurrection polonaise.

A cette époque, des journalistes critiquent la libération des femmes: « Regardez ce qui se passe quand les femmes ont le droit de travailler comme les hommes, il faut qu’elles restent à la maison ». D’autres journaux, proches des partis politiques d’extrême droite, parlent de l’invasion des étrangers: « Regardez ce que font les étrangers qu’on laisse entrer en France, il faut les renvoyer chez eux!» en parlant de Marie Curie.

A cette époque la physique n'avait plus rien à découvrir mais en décembre 1895, Henri Becquerel (professeur de physique) découvre les rayons X. Avec l'aide de Marie et Pierre Curie, ils découvrent la radioactivité naturelle.

En 1898, l'affaire Dreyfus éclate et commence à diviser l'opinion, ainsi que la mystérieuse découverte du polonium et du radium. 

En août 1914, la première guerre mondiale éclate avec deux camps, la France est l'alliée de la Pologne (Empire Russe), Marie Curie va donc participer à cette guerre en se rendant dans les tranchées, sur les champs de batailles pour secourir les soldats. Grâce à ces radiographies et ses équipes qui l'accompagnaient, elle a pu sauver un million de soldats et elle a pu mieux opérer grâce aux «  Petites Curies », son invention. 


        

Carte d'Europe représentant les différents camps pendant la 1ère Guerre Mondiale

 

En 1936, les lois sociales du Front populaire dirigé par Léon Blum sont votées pour améliorer la vie des Français : 2 semaines de congés, la semaine de 40 heures au lieu des 48 heures et les conventions collectives.


        

Article de journal du 8 juin 1936

Les femmes et le sport :

	Les femmes et le sport

Reine Degarie

La participation des femmes dans les sports est une histoire aux racines anciennes, méconnues et pourtant neuve pour nous. Sans risque de trop se tromper, on pourrait ajouter qu'elle comporte des épisodes ahurissants.

Dans la Grèce antique, les femmes n'avaient même pas le droit d'assister comme spectatrices aux Jeux olympiques et encore moins de prendre part aux épreuves. Certaines se sont déguisées pour entrer au stade, se sont fait prendre et ont été exécutées. Au cours des deux millénaires qui ont suivi, la situation n'a guère été plus reluisante.

« De tous les temps, les femmes ont pratiqué des activités physiques, mais l'histoire n'en fait pas mention », affirme Geneviève Rail, sociologue des sports et professeure à l'École des sciences de l'activité physique. Par contre, précise-t-elle, l'art lève un coin du rideau. Ainsi, des tableaux de la Renaissance montrent des baigneuses et des femmes faisant de l'aviron ou du vélo. «  Cependant, la notion de loisir est une invention assez moderne et réservée à une très petite classe de gens privilégiés », précise Mme Rail.

En deux millénaires, peu de changement

Sautons deux millénaires pour nous retrouver en 1896 aux premiers jeux olympiques modernes. «  Les choses n'ont guère évolué, rappelle Mme Rail. Le baron Pierre de Coubertin, fondateur des jeux, considère que les femmes devaient se limiter à applaudir les athlètes masculins. » L'influence de la religion, catholique ou musulmane, contribue aussi à bloquer la participation des femmes, précise-t-elle.

Quant à la notion spécifique de «  sport », elle est encore récente. Les premiers sports sont bourgeois ou encore pensés comme exutoires au trop plein d'énergie des écoliers en Angleterre. Éventuellement, ils se propageront en Europe et dans l'Empire britannique.

Le 18e siècle ouvre certaines portes aux jeunes filles mais « à des fins très instrumentales », explique Mme Rail. «  L'Émile de Jean-Jacques Rousseau a un pendant féminin dont on a peu entendu parler. Le philosophe Rousseau encourage la jeune fille à pratiquer toutes sortes d'activités physiques... afin de devenir une conjointe vaillante et une mère forte. »

Les femmes athlètes : une menace pour la nation !

La pratique d'activités physiques demeure l'apanage des femmes bourgeoises. Elles forment des clubs et des ligues, à l'échelle locale et régionale. Toutefois, tout au long des 18e et 19e siècles, les médecins découragent les femmes de la pratique des sports car elles deviendraient trop musclées, ce qui pourrait nuire à l'enfantement, déplaire à leurs maris et, au bout du compte, menacer la nation ! Plus près de nous, aux alentours de 1930, il était encore courant d'entendre des médecins dissuader les femmes de faire du vélo, leur conseillant plutôt de rester à la maison où elles pouvaient quand même pédaler, mais sur leur moulin à coudre, et battre des tapis pour se renforcer les bras.

Vers les années 1910-1915, parallèlement avec le mouvement des suffragettes, des femmes commencent à défier les contraintes traditionnelles. Elles participent aux compétitions nationales et internationales, mais dans des disciplines socialement convenables, telles que le patin artistique, la gymnastique, l'athlétisme et les sports aquatiques.

Certains interdits demeurent cependant. Par exemple, aux Olympiques de 1928, on élimine toutes les épreuves de course féminine de plus de 200 mètres parce que jugées trop épuisantes. Cet interdit n'est levé qu'en 1960 !

Retour en force du féminisme

Le retour en force du féminisme au cours des années 1960 suscite «  des poussées extraordinaires dans la pratique sportive et des changements de règlements, rappelle la sociologue. Les écoles et les municipalités mettent sur pied des équipes sportives féminines et organisent des activités pour les jeunes filles. Des sports d'équipes, comme le volley-ball, le basket-ball et le hockey sur gazon deviennent très populaires. »

Selon Mme Rail, une nouvelle tendance émerge depuis peu. «  Les sports ont été inventés pour et par des hommes en mettant l'accent sur la compétition et le besoin de gagner à tout prix. Après les avoir adoptées, les femmes commencent à remettre ces valeurs en question. »

La sociologue fait remarquer que, depuis cinq à dix ans, de nombreuses femmes optent pour des pratiques axées plutôt sur la coopération et le respect de l'environnement ou encore des activités peu coûteuses, peu contraignantes en termes d'horaire et n'exigeant pas une importante infrastructure ou une grande adresse.

Quant à l'avenir, la sociologue estime que «  des changements s'imposent dans l'organisation, la structure et les valeurs de nombreux programmes sportifs si l'on veut satisfaire les besoins des femmes. Il est plus probable que ces changements auront lieu lorsque le pouvoir sera plus équitablement réparti entre les hommes et les femmes. Dans le monde entier, les femmes doivent réaliser que les jeux et les sports sont parmi les agents d'oppression les plus puissants de nos sociétés mais, paradoxalement, qu'ils sont aussi parmi les plus grands libérateurs. »
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